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Je ine pcse dle l'ire detot ceu'de blgd'npee.

Ce langutiege inutn dl'*"plul une nuit,
pendant qui'il dormait; ' on gratta, la cou
leuir (le son nez, quù'on iss ensuite aui
rouge d'Angleterre, si' bi'îî qu'il brillait
commec un pommeau (lé sab. e. Au point
dtu jour on se réveille vil uîSiluait pour

Ce n'est pets àl nii qu'il faut dir'e que Le nez de Dubois, étinhiiL~ut aux pe
l'invaldidc et la téte <le bois n'a jit'nais exis- inieis ray'ons du soleil, Iittii's l'uttention

téý», et ponu' nue bonne raison, c'est que clii èia ennemi, qui liii li t envoyer' pau'
c'était uit(If, mes camaradles ert mn nîe~ca',rui îîeIrae:l
~ et l e i) s alvons lu'oýsé les Iî'ille i, - bale touclî:î, ut Dubois litt Pceil '"ut-lue

lous Illdirez (Ilîe le chorche il v'oit> 1, 'h'ît <leson oeil, ont lui donna la
'il [*tLîru Zv1crOýI''. Ilil n'y a qtue les -olis- 'ui t î~gIIn osrî t ili ls
cr!t.~~~~~~~~~~~ 'jlii 111Éil ii, ev,, i,î.'u à apprendre'u .1 lire et* à e>oii', dlans
11'. pa -le îIlîîieu'que c'est t.U vit.îr~ 1 e iii 'e0s fire 11lîou,,um colontel -. lat

,ui:î-i I ' - pi-eiiîiî'affaire. Il nie p'îe-e aitis qî,
IJon ,quiand je le vis arriver Ive réegi -l îei dnîit à sa voi.x n", sI, méali-

inuuuit il avait vingt ans. C'était'un hiavi déIc*lsagréab)le, qui devait luiitri'
.sOl lut, hîti2  io.li otIommie comme touit espoir d'avancemnît.

muoi. Il ma-u on] service coinini' tout
leý Iclii mieux, ni lis. Je niu suîi., Vinît. uine autre batail le tellus furieuse.

pats hommnie àt vous d(ir e lune chose pour que les dieux autres 'C jocur'là, Dutbois
V'autr'e, ilp. ilîn'vle et coiubattit r.oîne ,,, Césa,

Il étauit boin olnfant comme tout, aunaiint miais la fortune le trahit encore une fois.
l l'ile, & boite et 'à fumer, far'ceuir aut lssi il venîait dle jn'enli'e à lui tout seul, line
Ie, ayanît toujours le mot poui' u'ir'e. batterie à chîeval CIo douize 'canlons de, qua

*l iuppIelatit Dubois. Il étlait Pic-ard. r-ailte-lîiit, lorsqulil eutV la, sotte idlée (le l'e-
Pits mioyen ;le s'oiîuyoli- avec lui , il itulî.s gai- le,' (liens un îles'canons )o .L!.r voi r s'il y
faisait 'ciove,' <le l'ire' avec ' ses- faî'-CLS. uîv:it beaucoup de iniftiaille d ediu ns. . Un
Mais, clatine 1 il n'éta~it pas Picard purui ar'tilleuir ennemi, pi'otiteiîît c son 'iplu-
r-ienî. 'Amoîdenot, il puenlaitlla uîou dî,ncP, S'avança a pats dle lotîîe'su Sîl1 clic-
clte e-t déani.'val, iluit, Il feu à la piêè:u, et le blolt pai'-

Le sergent lui disait totujours : tit! Aut brîuit <le l'exulosioîi, l)mîlois--qle sa
-Dtîboisy tu te foiets casser laL tête, la-oc llî'ýs0IIce d'espr'it nî'abuandconnait jamnais,-

tes manièr'es . fit uin mouvoirient pon' se4 l'etii'oi,-iiiais il
-Eh bien, si ou1 me casse la tête, je ml'en étaîit tr'op tarid ; le boulet lui emnpor'ta

foi-ai fauire une de bois. .toute la. tête, avec son liez d'argent, saufr
.On ie Fit pals attention à ce propos-làc, sont boit oeil et (teux dents de devant.

etj*lui tolijourý eu l'idée, depuis, (Ille C'é- Quelle position I-Il allait être t'ait pli-
taqit ce quli était cauîse q'îilt aL eu nle tête suîniel' qucand le gi-os dle 'a,-ne 'inît à $in

il. tbois. . Secourîs. L3 colonel qui était eni tête et
Sn, îs -Ilti'oîil eîî cc mîmaine. (lui l'IiiinaitbllcoItlî,) Il- t'oyanIIt mi îîî:ltîti-
A lit peirei< bataLille, il eitt le liez en- té, ci-lt qu'il n'en rell lenuit jamlais et
l*"'d'unî 2, col le eni'? l voiîlan t Belli- qiî'iiitaîît va:îluit I on teiret' tot de sui te,

vo '*u' lnm colonel, a iîîliii,lltltl bj'îtul ile 'l'îî-c afin de' luiil'nle les hîonneur's île' lat sé-
voilleit t hL'l violenciiIlI let '.'etir (Il tii- p1>1,1 ý tli'I vil ' terra dtone Djubois eligrande
Iil te dle IILliii lëek. ''.eAlon ''1, ,-înuî i.pu ei aun hoî ils buJttanits, t.ilii[ttC Son0.-
eaî t- (le ce dét' eu' . :l t -oigwî rîî liius meniites e't ense'ignes délye.Le colonel

l'e telit. et 1i :d îî,uîe l'"î',îtjîillt Ilit ii 4lis:,!oîi',s suri lt tombe (le Dubois, oùt
î'î coi î,ur i. '*î'îî' 1. bl-a îil s i '''i 'i î'ét.endalýit queýle défîtot était devenu

t'ii'i"~ l il l'.l.lui lu,' s i l'llin Ilie -10 îîîo't-l 't qu'ilI viv-laitf I bin pIlus long-

11'i.litý 4i' '', ;iii net' .111î -'z'. c(b ' 'o ula ça q1'1'.-,i ulî'uî vt'a',î 110:11

vz. ii~'iV' trili, ' .1 iîet. q biln ý.i ily î .',l., Cule 'b
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L'iîîlidc aIi 'Tete dc' ois,

On pleura tant, que ça 'coula sous terre,
et que'Dubois, se's'entant mouillé, se se.
coua dans son trou car il avait horreur de
l'eau. On se hâta' de, -le déterrer,; on. vit
qu'il donnait encore quelques tout petits
signes de vie ; ou ' fit- venir-le chirurgien.
L'honime de l'aîrt lui mit une goutte d'eau-
dle-vie sur' le trou' du gosiéri Voilà Dubois
qui fait : l'umi hum I 'oui 'ouivre, son oeil
et porte la main. à l'endroit où sa tète
n'était plus.

-1l n'a rien du tout, dit le chirurgien
quelques jours (le diète et de repos -et il
nI'y paraîtra pliis.-geule ment l'amputa.
tien est nécessaire. ,

-'tnpuitat ion de quoi Ml'amputation de
quoiz (ldit le régiment.,:

-L'amputation de 'la *tête, pardi 1 ré-
pond le chirurgien'. Seulement, je n'ai pas
les instruments qu'il faut..-. -N'importe,

qtcIIou me don'ine; un m-naillet solide et un
bon ciseau é froidi bién 'aiguisé.

Jiilaison- ne'v it'plareille - choie, ni un
hiommnesi ' adroit. À' chaque c*oupl).il vous
liuisait. sauter des miorceauxýý il'o's gros
commle' le pouce,let,'mêmhe de cervelle,
ear, DubIois avait la tête;.dur.e, et' il' fallait
de lat place pour les mortaises. Les Soldats
dlisaient : , ;,.:,: ... . 1

-Misi voit$5 ne lui laissez rien clans
Ila tete*; il ne se rappellera plus la Ina-
noenvre.

.- Ballh 1 bati I disait-il,ý il. aura' itjourst
assez de ceivelle:pour' crever* la paillasse
aux'fu-os I.

Enfin, voilà l'opération- finie.; ýUn beau
i-osultet I Le chirurgieîi'iàvait-si' bien f'ait,'qu'il ne r-e.taity (le toute la tête'ide Duboisi
qu'un mil encidrié:dansuln cercle'd'eos qui

s'ppyait sur. - arcade~ 'z-ygomaàtique, la.
quelle tenait il l'occiput. 1

I',Lq plus <le cervelle- que. ýsur' la main:
seulemient, lin petit morceau -de'cei-ve-
let. Jlavais d'abor'd ýýentendu! cervelas-
(ii tej ne sais pas p'ourquoi on l'ap
plle ceî'velet.> Le céhirtirgien couîvrit
le, tout, îl',ine'ýcloche â'a-inelon'e polir enm-
l)echei' l'ô vapoî'ation des idées, d 1tdéfen.
(lit au malade do' s'oeuIîer <le !ciences
absti-aite4,1 pai'ticulièiréindnt .' de' "trigono-
nxêitî'ic curviligne : nliais ilPlui per'mit de

'tle chirurgien s'en alla' dîner.'-

ýprês dîner,, le, chiruirgien' revient un
lieu gris.


